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Créée depuis 1959 et

placée sous la tutelle du
bureau du Cameroun,
cette communauté reli-
gieuse, membre de l’Al-
liance biblique
universitaire (ABU), vient

d’acquérir son autono-
mie.

L’ALLIANCE biblique duGabon (ABG) a organisé,samedi dernier, dans un

L’Alliance biblique du Gabon devient autonome
Religion

LLIM
Libreville/Gabon

Le bureau directeur de l'ABG tel que présenté samedi à Libreville.
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Une vue des invités ayant pris part à la cérémonie.
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hôtel de la place, unpoint- presse. En pré-sence des représentantsdes églises du Gabon etdes fidèles. Il s'agissaitessentiellement de pré-senter les nouveaux sta-tuts de cette entité qui,après avoir longtempsété placée sous l’autoritédu bureau du Camerouna acquis son autonomie :
"l’ABG qui était à
l’époque membre du bu-
reau du Cameroun est de-
venu à présent membre à
part entière, avec un
droit de vote, un droit de
siège au niveau du conseil
mondial de l’Alliance. A ce
titre, nous siégeons au ni-
veau du Conseil mondial,

nous participons au déve-
loppement de la structure
au niveau du Conseil
mondial. Nous apporte-
rons notre contribution et
nous pouvons prétendre à
un poste au sein de ce
même conseil", a expli-qué, Georges MabialaTchibinda le directeur del’ABG.Présidée par le Dr Pa-trick Obame, l'ABG apour vice-président, MgrJean-Jacques Kombila etpour directeur, GeorgesMabiala Tchibinda.L’ABG travaille en parte-nariat actif avec leséglises, les communau-tés religieuses et d’au-tres organisations

chrétiennes qui œuvrentà rendre la parole deDieu accessible à tous.Pour mieux participer àla diffusion de la paroledivine, l’un de ses objec-tifs est de pouvoirconstruire un vrai siègeet créer une maison de laBible, tel que cela sepasse dans d'autrespays, a fait savoir le pré-sident de l’ABG.C’est par la remise descertificats de reconnais-sance et quelques autreslots aux représentantsdes différentes confes-sions religieuses pré-sents que la cérémonie apris fin.

Dans un élan collectif,
jeunes d'Afrique et de
Chine ont communié, jeudi
dernier, autour des rythmes
et traditions de Chine et
d'Afrique, laissant ainsi la
place à un seul objectif : le
partage.COMME à Beijing, le sa-medi 31 juillet dernier, àl'occasion du spectacle degala du tout premier festi-val de la jeunesse afro-asiatique, l'effervescence aété également au rendez-vous, jeudi dernier, àGuangzhou, à la faveur,cette fois-ci, de la rencon-tre des jeunes d'Afrique etde Chine. Dans un élan col-lectif, ceux-ci ont commu-nié autour des rythmes ettraditions africaines et chi-noises, laissant ainsi laplace à un seul objectif : lepartage. Plus qu'une simple présen-tation d'expressions cultu-relles propres à leurterroir, le peuple chinoisvoulait ainsi, à travers cespectacle de gala, s'ouvrirau reste du monde en gé-néral, au continent africainen particulier, et montrerque tous les êtres humains,

en réalité, ne formentqu'un.A côté des ballets des"Spicy youngest sister", desdémonstrations acroba-tiques du groupe de danse"Glory in the flowers", ouencore des performanceship-hop d'un collectif dejeunes urbains, il avait étédifficile de déterminerjusqu'où se limitait la fron-tière de l'art. Tant, tout lemonde exécutait les pas si-milaires de danse et s'iden-tifiait aux mêmes mélodies.A cet instant précis, il n'yavait ni Chinois ni Africain.Mais plutôt l'Homme.Comme quoi, la cultureégalement représente unvéritable et puissant vec-teur de communion despeuples.Ce programme de divertis-sement, savammentconcocté par le comité

d'organisation du festivalde la jeunesse sino-afri-caine de Guangzhou, aconstitué une grande fenê-tre ouverte sur l'Afrique etses traditions, l'exaltationdes innombrables poten-tialités de sa jeune popula-tion et la certitude qu'avecelle, tous les défis peuventêtre relevés.La farandole de l'amitié quis'est nouée entre jeunes deChine et d'Afrique auterme de ce spectacle degala, lors de l'exécution dela chanson "Waka Waka...
It's time for Africa", a étépleine de signification. Atravers elle, la jeunessesino-africaine s'engage àmarcher main dans la mainet à faire face à l'avenir.Ceci dans un bel exemplede partenariat vivant quipasse nécessairementaussi par la culture.

Un métissage culturel harmonieusement opéré
Festival de la jeunesse sino-africaine à Guangzhou/Spectacle de gala

Frédéric Serge LONG
Guangzhou/Chine

Le groupe de danse "Spicy youngest sister".
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Jeunes de Chine et d'Afrique au terme du spectacle
de gala de Guangzhou.
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